ADRESSE 

DE  LA  LÉGION  PATRIOTIQUE 
De    LA  VILLE 

DE       -  B  É  A  T  , 
AUX  LÉGIONS 

DE  L'ARMÉE  NATIONALE  TOULOUSAINE; 


Amis  ET  Frères  Confédérés, 

Nous  avons  reçu  votre  généreufe  &  patribtiquë 
invitation  avec  des  ti-anfports  de  joie  &  de  recoîî- 
iioiffance  ,  qu'il  Teroit  difficile  de  vous  rendfë. 
Rien  ne  peut  fur-tout  égaler  notre  impatience ,  dè 
voirréalifer  le  projet  du  pade  fedératif  qui  va  nous 
unir. 

Nos  cœurs  volent  au-devant  du  ferment  qui  doit 
le  cimenter  :  nous  rtous  tranfportons'  déjà  par  la 
penfée  ,  au  milieu  de  vous  5  &  par  un  preftige  de 
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notre  imagination  ,  nos  yeux  fe  repaiffent  d*avance 
de  riinpofant  fpeftacle  de  quarante  mille  Citoyens 
armés  pour  la  caufe  de  la  liberté  ,  réunis  par  le 
fentiment  d'une  union  fraternelle  ,  autour  de  l'Au- 
tel de  la  Patrie ,  levant  leur  bras  pour  jurer  de  la 
défendre. 

Notre  Légion  aflemblée  n'a  pas  délibéré  s'il 
falloit  céder  à  votre  invitation.  Placés  dans  la 
partie  la  plus  éloignée  du  Département ,  Se  fur 
l'extrême  frontière  du  Royaume  ,  nous  n'avons  pas 
mefuré  la  diftance  qui  nous  fépare  ^  dans  une  année 
calamiteufe  ,  nous  n'avons  pas  calculé  la  dépenfe 
du  voyage  ,  nous  n'avons  été  arrêtés,  ni  par  la  con- 
fidération  de  la  perte  des  journées  précieufes  enle- 
vées à  l'agriculture  au  moment  de  la  moilîbn ,  ni 
par  le  tableau  déchirant  de  nos  campagnes ,  de 
nos  polTeflîons  détruites  ,  ravagées  ou  fubmergées  j 
mais  tous  animés  d'un  même  efprit ,  &  cédant  aux 
élans  du  plus  pur  patriotifme  ,  nos  feuls  débats  ont 
-été  pourreftreindre  le  nombre  de  nos  Repréfentans, 
nos  feuls  regrets  de  ne  pouvoir  tous  les  fuivre. 

Perfuadés  d'avance  ,  que  rien  ne  pouvoit  ni  plus 
efficacement  ,  ni  plus  promptement  affermir  la 
Conilitution  françaife  ,  qu'une  coalition  générale 
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de  tous  les  Citoyens  armés ,  la  nouvelle  (Je  la  pre- 
mière fédération  fit  naître  dans  nos  cœurs  le  défir 
&  l'efpoir  de  la  voir  s'étendre  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'Empire  français. 

Nous  ne  nous  bornâmes  pas  à  une  admiration 
ftérile  ,  mais  déjà  fédérés  entre  nous  par  le  fer- 
ment folennel  que  nous  avions  fait  le  15  Août  der- 
nier 5  de  vivre  6*  de  mourir  libres  fous  VEmpire  des 
Lois 'Nationales  ,  nous  ne  foupirions  plus  qu'après  le 
moment  où  nous  ferions  appelés  au  centre  de  nos 
Légions  ,  pour  y  refferrer  nos  liens. 

Informés  des  circonftances  quiretardoient  l'orga- 
iiifation  de  votre  Département ,  &  de  la  coura- 
geufe  activité  avec  laquelle  vous  furveilliez  dé-' 
concertiez  les  vains  efforts  &  les  fourdes  menées 
de  nos  ennemis  5  nous  n'avons  ni  accufé  votre  len- 
teur 5  ni  foupçonné  votre  patriotifme  :  nous  étions 
perfuadés  que  ,  forcés  de  céder  à  nos  frères  de 
P0NTIVI5  MoNTELiMAR  &  R0CHEFORT5  gloire 
d'avoir  donné  l'idée  &  l'exemple  des  premières  fé- 
dérations qui  dévoient  lier  tous  les  Français  ,  vous 
fauveriez  à  la  plus  belle  contrée  de  l'Empire  ,  la 
honte  d'avoir /oriné  le  dernier  aœud  d'une  chaîne 
fi  belle* 
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Vous  avez  plus  fait  ;  vous  allez  acquérir  dans  cet 
aâe  un  genre  de  gloire  qui  vous  eft  propre  ,  celui 
du  choix  ,des  circonftances-  Vous  avez  obfervé  , 
vous  avez  faifi  le  moment  favorable  ,  celui  où  les 
çnnemis  de  la  liberté  ont  vu  échouer  leurs  odieux 
&  chimériques  projets  ,  celui  où  les  bons  patrio- 
tes ralliés  de  proche  en  proche  ,  fembloient  fe  dis- 
puter l'honneur  de  porter  le  dernier  coup  au  def- 
potifme  expirant ,  celui  enfin  où  cet  honneur  eft 
refté  au  Roi  Citoyen  ,  dont  la  proclamation  im- 
mortelle vient  de  faire  de  tous  les  Français  un  peu- 
ple de  frères. 

La  détermination  vigoureufe  de  nos  frères  de 
Bordeaux  5  leur  marche  courageufe  &  prompte  , 
leur  contenance  guerrière  ,  votre  difpofition  ma- 
iiifeftée  de  féconder  leur  généreux  dévouement , 
le  paéle  d'union  que  vous  avez  réciproquement 
formé  5  toutes  ces  circonfîances  ont  confommé  la 
révolution  que  nous  allons  jurer  de  maintenir. 

Heureufe  &  à  jamais  mémorable  révolution,  qui 
a  reveillé  le  patriotifme  engourdi,  régénéré  l'Etat, 
qui  va  rendre  les  mœurs  plus  faintes  ,  les  lois  plus 
rerpeâ:abîes5&  qui  fera  briller  d'un  éclat  plus  pur 
les  fondrions  facrées  des  Minières  des  Autels  !- 


(5) 

Dans  cette  augufte  cérémonie  aucune  crainte 
fondée  ,  aucun  preflentiment  fâcheux5ne  viendront 
troubler  notre  joie.  Réunis  autour  de  l'Autel  de  la 
Patrie ,  nous  n'aurons  qu'à  bénir  la  divine  provir 
dence  d'avoir  mis  le  fceau  à  l'heureufe  révolution 
qui  vient  de  briler  les  fers  de  tous  les  Français. 

Nous  vous  portons  d'avance  notr«  encens,  fîmple 
mais  majeftueux  Autel  de  la  Patrie  ,  élevé  fur  le 
tombeau  où  les  chaînes  du  defpotifme ,  le  monlîre 
de  la  féodalité ,  l'aviliffement  du  peuple  ,  Fart  fî 
dangereux  de  l'égorger  ou  de  l'opprimer  avec  le  fer 
des  Lois  j  leur  dureté  ,  leur  incohérence  ,  l'erreur 
des  plusfuneftes  préjugés,  les  déprédations  &  les 
abus  de  tous  les  genres  vont  s'enfévelir  à  jamais: 
Autel  facré  fur  lequel  eft  planté  ce  rameau  de  la 
liberté  que  des  Citoyens  vertueux  ,  dignes  Repré- 
fentans  d'une  Nation  généreufe  &  guerrière ,  ont  eu 
l'héroïque  &  incroyable  courage  d'arracher  des 
mains  puilTantes  qui  ,  depuis  des  fiècles ,  Tavoient 
flétri  &  defféché. 

Eh  !  comment  ne  fleuriroit-il  pas  à  jamais  ce 
rameau  précieux ,  dont  uh  Roi  Citoyen  s 'eft  décla- 
ré le  plus  ferme  appui  j  &  qui  croilTant  à  l'ombre 
des  Lois  5  va  s'étendre  fur  toutes  les  parties  de 
l'Empire  français  ! 
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Nous  venons  donc  vous  donner  raffûrance  que 
nous  avons  remis  à  nos  Repréfentans  ,  plein  pou- 
voir d'entrer  dans  votre  fédération  ,  &  de  s'unir 
à  vous  5  en  jurant  pour  nous ,  &  en  notre  nom,  d'être 
iidelles  à  la  Nation ,  à  la  Loi  &  au  Roi ,  de  main- 
tenir la  Conftitution  ,  de  la  défendre  par  la  force 
de  nos  armes  &  de  tout  notre  pouvoir  contre  tous 
ceux  qui  voudroient  la  renverfer  ^  de  regarder 
comme  les  ennemis  de  la  Nation  &  les  nôtres  , 
tous  ceux  qui  voudroient  en  tenter  les  moyens  j  & 
enfin  ,  de  vivre  en  vrais  Français ,  égaux  en  droits, 
hommes  libres  &fujets  fidelles ,  prêts  à  verferleur 
fang  pour  leur  Patrie  &  pour  leur  Roi. 

C'eft  dans  ces  difpofitions  que  nous  aimons  à 
vous  alTurer  d'avance  des  fentimens  de  la  plus  ami- 
cale &  fincère  fraternité ,  avec  lefquels  nous  ne 
çeflerons  d'être , 

Chers  ET  braves  Camarades, 

Vos  afFe^ionnés  Frères  d'Armes  ,  amis 
loyaux  &  lîncères  , 
Les  Citoyens  compofant  la  Légion  de  la 
Garde  Nationale  de  St.-Béat. 
GAZES,  Colonel  en  fécond , 
R OU  ANE,  Secrétaire. 


